
STE-
PRIX : 60 centimes N. 161. - 21 septembre 1963 

LA TRIPLE OPÊRATION POLITI UE 
1 ,, . . .- . . . . . ... • , . '.. . .. • . . ' • 

DE LA STABILISATION DES PRIX 
Redorer e blason du 
gaullisme. 

Tenir provisoi11ement .. 
les indices. 

Faire semblant de 
f rap1ler tout le monde. 

( Lire, pages 4 et 51 
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i RENTRÉE DES CLASSES 1 

Paul RUF11' 
répond au bl,✓,Jf de 
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... pour ~orti~ votre argent, car pour ce qui est des augmentations 
de salaires: 1~ ne faut pas .Y compter. Les « Smigards » et, d'une fa• 
ço~ plus g~_ne1:ale, -les petits salariés paieront la casse : la manipu• 
lat 1011 _de ! indice d~s 179 articles bloquera leurs salaires alors que 
les p~1x n ont cesse. de monter ces derniers mois, Devant ce péril, 

11 faut nous unir pour dénoncer la mystification gaulliste. 
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EN SURVOLANT 

LE MONDE 

D
ECIDEMENT, cette affaire 
sud•victnamiennc t.ïent la. 
1>remièrc page des journaux 

plus longtemps que pré,·u. Le pré• 
sident Dicm, que tout le monde 
s'attendait à voir partir, est tou­
jours là ; une fois de plus, iJ ré­
siste ; le bombardement de son 
palais, cinq ou six complots mili­
taires n'ont pu le chasser du 
pouvoir. La révolte des bonzes, les 
sacrifices, le « lâchage » des Amé­
ri-cains semblaient pourtant, cette 
fois, sonner le glas pour la famille 

DIEM, 
régnante des N'Go. 

Point du tout! La révolk 
bonzes est déjà oubliée ; les A 
ricains sont. de moins en mo 
énergiques en politique étrang· 
ils hésitent, tergiversent. Certa 
trouvent que le gros présiden 
encore de l'avenir ; d'autres, 
contraire, prêtent une oreille 
tentive aux professions de foi 
aux protestations de fidélité 
remplaçants éventuels qui essai 
de se placer. On parle de régi 
démocrati<1ue, de « situation J 

une 
tienne », de retour aux )ibe 
d'acrord a-vec Je View:ong. 

Le président Kennedy a, se. 
t-il faute de solution, « gcle 
polliiquc sud-vietnanûenn.e. 
l' impression, ces jour.s-~1, d 
devant un écran de cmema 
l' image serait immobile. Les 
tations de la Maison Blanche 
vent, bien sûr, le toujours. P 
dent Dicm ; il a , cette semau~e 
pris ; le dessus, créé. 11.n cof!l1.t 
l;onzcs fi1lèles au rcg1mc, cv1t 
cass~rc ile l'armée en fai 

con,estcr par les ch~fs militaires 
eux-roémes la version qo~ . les 
Américains avaient . accred1tee : 
l'armée n'était pour rien dans l'at­
t;quc des pagodes: Un coup_ d:E~at 

ïitaire qui aurait eu la béned1c­
f;n de ' la .Maison Blanche, est 
cf one pour l'ins tant à ex~lurc ; l~s 
troubles populaires que 1.on e~pe; 
rait n e se sont pas .produ~ts, m)S a 
part quelques m:u11Ces tat1ons etu­
iliantes sans gran~e enver~urc_. Il 
es t vrai que l'armce ,'.:luad~1lle im­
pitoyablement et qua Sa1go~ les 
mitrailleuses sont en batterie au 
coin des rues. . . 

« Wait and sec ... • S1 la poli-

ALGÉRIE I Stage de formation 
tique américaine en est réduite à 
cela, Je général de. _Gaulle, au 
contraire, en a prof•~e pour ~ro­
poser une solution q~,, bien qu at­
taquée par un certain non:ibre de 
personnes, n'~n est pas moins une 
tentative intcressante pour « e.n 
s'.l rtir ». Le momen t _e t le to.n choi­
sis ont fait croire a cc rtams que 
Je président de la Rép,ubliq_u~ s?o­
tcnait Dicm contre les Amer,cams. 

15 Juillet-15Août I moniteurs algériens de St 
La formule du stage (1 ) , la compo­

sition de l'équipe, les méthodes de 
travail avaient été élaborées au cours 
de l'année par un groupe de mili­
tants et sympathisants P.S.U., sur 
l'initiative de notre camarade Jac­
ques Ramboz. L'expérience a connu 
un succès total et il nous est de­
mandé tant par les stagiaires eux­
mêm es que par les autorités aca dé­
mi-ques algériennes de la continuer 
l'sm prochain en l 'étendant à d·au­
tre.s .se<:teurs. 

L'équipe : plusieurs institut eurs 
connaissant bien Je Maghreb, un pro­
fesseur de l'univers ité de Bergen, un 
pro!e.sseur de lycée, un professeur de 
culture populaire, des étudiants , 
avait recherché le travail le plus 
utile pour le peuple algérien que 
puisse fournir un enseignant pen~ 
dant un court délai. 

Comme 80 p. 100 de la population 
rurale est analphabète, comme deux 
millions d'enfants n'éta lent pas sco­
larisés à l a date de l'indépendance, 
il ëtait apparu que plus qu'alphabé­
Uset .soi-même, l'objectif u ti le, en 
même tem JS que réallsable, était de 
former des moniteurs qui, res tant en 
place, lns t .uira lent à longueur d'an­
née. 

(]) H i.:bei gé aux « C11anticrs ùe l:t 
P:llx > comme hôte payn nl mals entiè­
rement irn'.épendant ùc ce11x•cl. 

Nos stagiaires ont entre 18 et 
40 ans. Ils sont une cinquantaine. Ils 
ont été informés du stage pa r une 
circulaire de l'inspecteur primaire de 
Stara en qui nous avons trouvé une 
aide de tous les ins tants. Certa ins on 
un C.E.P. qui date d'avant 1939 et, 
au hasa rd de leur vie d'ouvrier, de 
p aysan ou de pêcheur ils ont oublié 
la r ègle àe trois et l'aécord du par ti­
cipe. Les uns ont s uivi quelques c las­
~es du deuxième degré. Tel écrit un 
frança is expressü et pur, mals ne sa! 
pas résoudre un problème élémen­
taire. Tous on t payé de leur per­
sonne pendant la guer re et n os cinq 
s tagiaires filles sont chefs de fa­
mille. L'équipe n 'est donc n i trop 
nombreuse, ni trop variée pour assu­
rer un enseignement adapté à cha • 
cun. Elle s 'efforce d'adapter son 
enseignement à ce milieu spécifique 
d'adultes mûris par l'épre uve. Aux 
matières de base: francais , calcul ma­
thf mat iques , pédagoglé pra tique ' avec 
classe d·a pplication se sont ajoutés 
des éléments de culture populaire : 
diction , critique de films, découpage 
d~ . lecture. Chaque samedi après­
m1cl!, au cours d 'une discussion en t re 
m aitres et stagia ires , on fa it le point 
s ur le fonc tionnement d u s tage : 
h oraire, t ravail, adapta tion ou non­
adap ta tion de nos leçons, discipline, 
tou t e~t passé au crible dans un cli­
mat de démocrati e fraternelle et les 

décisions à prendre Je sont en 
mun. Un bon nombre de n 
giaires seront à m ême d e passe 
examen de moniteur en septem 

Pour nous, enseign an ts, c'é tai 
grande joie d'a voir un au 
ayant une telle soif d'appren 
« encore de la grammaire ~. 
dem anda it un groupe par pl 
30 degrés a l'ombre, « jamais 
n ·avlons d iscuté comme au jourd 
n ous dlsait ~on a u cours d 'édu 
populaire ·après un débat sur 1 
Mourir à Madrid que nous avi 
voir ensemble. 

Il eût été souhaitable que 
s tage comportât également un 
gn ement d 'ordre sanitaire et m 
élémentaire et nous espérons p 
réaliser ce complém en t dès l'a 
cha in . Nous reviendrons d'allleu 
la question dans un proche , 
Mais, dès maintenan t, nous f 
~ppel à nos camarades enselg 
etudlan ts en médecine, infirml 
vue de prépa rer « les équipes 1 

Suzanne Gerbe 
pro fesseur au lycée 

à L yon . 
N. B . - Que ceux qui po 

consacrer une partie de leurs 
ces à un stage de formation en 
leur nom et leurs compétences · 
ques Ramboz, Ins tituteur, a B 
(Ga rd). 

• Cela ne semble pas exact, la preuve 
en est que les personnalités viet­
namiennes en exil en France ont 
approuvé chaleureusement la posi­
tion française. Désengagements, 
réunification, appui aux thèses 
neutralistes, ces mots sonnent bien 
aux oreilles des pays du Tiers 
Monde. Les pos itions fran çaises, 
sans être révolutionnaires. n 'en 
sont pas moins beaucoup plus sa­
ges cl adaptées i la s ituation que 
celte politique américaine lourde 
et embarrassée qui a le don d'exas­
p érer m ême les alliés les plus fi­
dèles. Il n·cmpêche tout de même 
que cc sont les Américains. g-r:ice 
à leurs dollars , qui détiennent la 
clé clu problème sud-vietnamien. 
Face aux propos itions françaises, 
il se pourrait que le président Diem 
retrouve leur appui tout simple­
ment parce qu'il est anticommu­
nist e à tout crin. Bien souvent. la 
politique du président Kennedy, 
comme celle clc ses préclëccsseurs, 
a placé ce critère avant tous les 
autres : énorme aide militaire et 
appui à un régime le plus anti­
c_ommunis te possible. c'est-à-dire, 
finalement, le plus réactionnaire 
poss ible, continue de caractériser 
en 1!}63 la diplomatie des Etats­
Unis dans le monde. 

Michel Joch. 
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PREPARONS LA LUTTE 

DES TRA Y A ILLEURS 
A VEC toutes les ressources publicitai­

res que l'appareil d'Etat leur offre. 
M. Pompidou et M. Giscard d'Es· 

taing viennent de lancer leur plan anti­
hausse. Mais si le danger est pressant, 
l'effet des remèdes employés pour le com­
battre semble plus incertain, puisque nous 
sommes déjà invités à patienter six mois 
pour apprécier leur efficacité. 

Le scepticisme avec lequel l'opinion pu­
blique accueille désormais les initiatives 
du pouvoir, dans le domaine social et éco­
nomique notamment, obligeait celle fois-ci 
à ce que M. Pompidou appelle un « habil­
lage social ,. Deux centimes de baisse sur 
l'essence, cinq centimes sur le paquet de 
gauloises, quelques dizaines de francs sur 
les petites cylindrées, l'ajournement de la 
hausse prévue sur les loyers ou envisagée 
sur les timbres-poste, l' « habillage social,. 
a été jugé léger par les travailleurs dont 
le pouvoir d 'achat diminue constamment 
depuis plusieurs mois. Ces petites h·abile• 
tés ne pèsent pas lourd en face des res­
trictions du crédit à la consommation et 
aux entreprises qui risquent d'avoir rapi­
dement des conséquences désastreuses sur 
l'expansion économique et le niveau de 
vie des salariés. 

Comme à lbabitude, évidemment. les 
appels à la « pCiix sociale » et au civisme 
des travailleurs n'ont pas manqué. Comme 
à l'habitude aussi, les promesses les plus 
séduisantes leur ont laissé entrevoir un 
avenir de stabilité dont ils seraient les bé­
néficiaires privilégiés. 

i.e" gouverne ment espérait-il ainsi trom­
per l'opinion publique ou, au moins. mo­
dérer les revendications des travailleurs? 

Unanimes, les organisations ouvrières 
ont refusé leur " concours ,. à ce plŒll de 
mystifie<ttion et dénoncé le bluff anti­
hausse : unanimes, les centrales syndicales 
appellent à « maintenir la pression pour 
rétablir le pouvoir d'achat amputé par l'in­
flation " · 

De puis des mois, en effet, les masses 
populaires supportent le poids essentiel 
de la hausse des prix. Ni l'habillage so­
cial, ni les promesses illusoires ne dissi­
mulent le but réel du plan gouvernemen­
tal: faire supporter à l'ensemble des sala· 
riés le prix de la stabilité. En 1958, M. Pi­
nay avait choisi la méthode « rigide ,., le 
tandem Pompidou-Giscard adopte «ujour­
d'hui la méthode souple; ni l'une ni l'autce 
n'ont fait illusion. 

EN FAIT, LE NOUVEAU PLAN ANTI­
HAUSSE NE S'ATTAQUE A AUCUNE DES 
CAUSES REEITES DE L'INFLATION: 

- Ni aux profits capitalistes, déjà tcès 
confortables sous la rv• République et qui 
n'ont cessé d'augmenter depuis 1958; 

....:... Ni aux d é p e n s es militaires, dont 
l'augmentation atteint, celle année, près 
de 150 milliards d'anciens francs {malgré 
l' « habillage social » de la réduction du 
service militaire à 16 mois). La force de 
kappe, pour sa part, stérilise chaque an­
née plusieurs milliards 1963 ; 

- Ni à la spéculation foncière qui enri-

chit les capitaliste;; et prÏW'e les familles 
des travailleurs de logements déceuta. 

ORGANISER LA CONTRE-OFFENSIVE 

L'inefficacité du plan de «stabilisation .. 
est ressentie par toua; l'action unie dea 
organisations syndicales et politiques de 
la classe ouvrière s'en trouve grandement 
facilitée. L'augmentation des salaires et 
du S.M.I.G., la réduction de la durée du 
travail et le retour à la semaine de qua­
rante heures sans diminution de salaire, 
la suppression des zones d'abattement. la 
revalorisation des allocations familiales, la 
g énéralisation de la quatrième semaine de 
congés payés sont des revendications com­
munes à l'ensemble des salariés el de 
leurs organisations. Préparer les actions 
revendicatives qui les feront aboutir, tel 
est le premier objectif. 

Mais il faut aussi opposer aux menson­
ges de la propagande gouvernementale 
une vaste campagne d 'information qui dé­
nonce les véritables causes de l'inflation. 
Une telle campagne menée par l'ensem­
ble des forces populaires 
préparerait la discus­
sion d'un programme de 
lutte anticapitaliste dont 
r existence est la condi­
tion d'une lutte efficace 
à la fois contre l'infla­
tion et contre le régime 
qui en est responsable. 
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RENTRÉE 

R ÉPOND 
N

OUS répétons notre aver-
{( tlssement : on ne pourra 

• • • faire la rentrée 1963 
da:nB le second degré, qu'en portant 
l'entassement au maximum. Ma!JI si 
des mesures ne sont pas prises, on ne 
pourra plus faire de rentrée en 
19&l ... > 

C'e&t dans ces termes que Paul 
Bull ou.v-rit la conférence de presse 
tte la S.E.R . .P (1) qui s'est tenue teudî 
dernier, pour répondre au bluff mo­
numental de Chrtsttan Fauchet. Op­
posant aux chiffres fantaislst!!s du 
mini stre des documents plus serieux. 
Paul Ru//, secrétaire générf!,l_ des 
snseignants de la regtan parm~ne 
(F E N > exposa ce que sera verita­
Memc1d la rentrée scolaire 1963. 

1. _ Enseignement du premier de­
gré. 

Matériel d'occasion- entiire• 
ment révisé : 

2 machiaes à écrire à 
250 F l'uaité, 
1 gestetner à main à 350 F 

_ 2 gestet■er à MGÎII à 280 F 
Commandes à pauer à 
11 TRIBUNE SOCIALISTE », 
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A CHRISTIA N FOUCHET 
• Maternelles : On annonce la 
création de 991 classes pour 50.009 
élèves, soit moins d'une classe pour 
50 élèves. Beaucoup d'erifants ne 
pourront trouver 11l<lce dans les ,na­
t,ernelles. 

• Enseignement; élémentalre : On 
maintient la moyenne antipéd4Uogl-
q-ue de 35 élèves. · 

• C.E.G. : On aruw,w:e la créatiot! 
d.e 1.594 classes, soit urie pour GO élé­
ves. Pa, d'espoir de voir créer une 
classe de C.E.G. pour flUJins de 40 
élèves. 

2. - Dans le second degr !'l. 

Il est Jaux d'affirmer qu'il y aura 
4.000 nouveaux profe:;seurs. En réa­
lité ce chiffre 11e dépas~era va.a 3.500. 

• Faute ck 11lace plus de la moitié 
(8.900 sur 17.300) des ca,uttdats à 
l'entrée en seconde ont été refusés. 
bien que 3.000 d'entre eux aient été 
reçus au B.E.P.C. 

, Le mécontent.emeni a.ttelut; son 
comble•· 

Paul Rut/ a soulig11é les conséquen­
ces ca-tastrophl.ques qui en résultaient 
pour les élèves : 

• Les classes de plus de 35 élèves ne 
permettent pas uri e11seig11ement ,wr­
mal. L'élève victime soit d'une mala­
die, &oct d'une période d'itiattention. 

ne peut plus rattrav er le cycle d'éttt­
des. 

• Le pource,ita.ge d'échecs es t aggra­
vé atnst que les prolJlèmes <Usciplinal­
r es. 

• Les élèves entrent là où tl fi a de 
la ]Jlace et 1w1i l.à où i ls souhaitent 
aller : on oriente vers la « Vhil.o • 
des élèves qr,i vo1tdraie11t faire« math.' 
éli;,n• " et réciproquement suivant lea 
places dis-ponillles. 

Il a déclaré ensttite : c Au;ourd'hut. 
la pl·upart <(,e1 tnstituter,rs so-nt ré­
voltés... La durée du travail dévasse 
celle de 1930 ... 

c Aucuue aide 11'est apportée aux 
enseigrurnts vour se perfect ionner . Ils 
ne sont jamais 00111mltés. Le cl,éd,ai n 
des pouvoirs pulJlics est to-tal d lettr 
éga rd,. ,. 

Il a souli gné : « 011 prét end qu,e 
tout le retard actuel est dû à l'im-• 
prévoyance des gouvcrnemc ,tts vassés. 
Mafa ce qrti est fa it aclttelle11wnt 11e 
pennet ,mlleriient de rattrari..->r. le re­
tard qui ne ce-sse cle s·c~ccumulc:r. 
· « On trompe l es 11are11ts avec les 
prétendues r éformes. La j uxtaposit ion 
des sections classique et ,noderne ne 
facilite pas l'orien tation. CcUe jux ta­
position exi~te déjà. Elle ri·a j am.ais 
permis que <Les f)llSSayes vers l es ,çec­
tions les plus « élevées • · Les parent 11 
do-iVcnt savoir qu'il est toujours poi si­
lrle de vasser d'une sectùm classique 

au 1n-Oderne. Il est et restera pratique­
m ent impossible, à un élève qut a dé­
butié e,i moderne, de rejoindre en 
classique. Contrairement à <:e qu'on 
a/flrme aux parents, il est beaucoup 
vlus difficile à un enfant d'entrer en 
secon<le si, au niveau t1e le 6' U a été 
affect é à un C.E.G. > ' 

E1, co11clusio11, Paul Rut/ déclara 
que les enseignants n'étaient ""' 11i&­
posés ci suvporfor u,ie telle littt&tion 
et an11011Qa que « des éclats étaient 
inévitables >. 

Telle est en réalité cette rentrée 
scolaire que riolre 11&lrtistre osa appe­
ler c u,ie rentrée san:; histoire •· 

(li Syndicat de l'~ 1ement de la 
Région Pariaienue. 

Domi■ique La■ry. 

Pour venir 
en aide aux mineurs 

asturiens 
Adre!isez vos Yl"ncmeoC. à : 

L. Hou.dr Yillc, Puis , C.C.P. 
15.536, 47, rue IIOChl", Montrellil­
:.eus-Boi~ (Sei~), avec la me■-
lioa : POUR IJ'.S G&EVIS'nll 
ESPAGNOLS. 
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« Nous avons connu cinq 
années d'expansion sans al­
tération de la monnaie. » Cc 
n 'est 1;as Edgar Faure 011 La­
niel; pal'lant des années 
1952 à 1!}56, qui a 11rononcé 
cette ))hrasc. i\Jais PomJJidou, 
évoquant la périorlc 1959-1963. 
La comparaison en dit long 
sur l'impudence des g:i.ullis­
tcs. Car cc que d'autres - et 
pourtant, quels autres ! -
auraient pu dire, avec quel­
que vraisemblance, 11arlant 
de leur gestion, ee sont les 
.i inconditionnels » qui l'af­
firment maintenant, au mé­
pris de la plus élémentaire 
vérité. 

Pas d'altération de la mon­
naie? Le t ableau ci-dessous 
a1•Porte la réponse des faits : 
en cinq ans, la gestion gaul­
liste a infligé au pays 26 ¼ 
de ha usse des JJrix ! C'est 
plus tlu quart de la monnaie 
c1lli a fondu sous le r ègne de 
notre génial généralissime. 
D'ailleurs, si la hausse n 'avait 
pas é té aussi forte, pourquoi 
tout ce bruit soudain sur Je 
« plan de stabilisa tion des 
prix »! 

En fait, nos Excellences ont 
parfaitement conscience de 
la réali té. Ils ont méme eu 
tendance, depuis un mois, à 
s'affoler devant la hausse. Et 
s'ils embouchent aujourd'hui 
J.a trompet te anti-inflation­
niste, après avoir nié la 
hausse pendant quatre ans et 
tlemi (et encore lors des élec­
tions) - tle Gaulle a bien 
dû dire deux cents foi s que 
« le franc avait r etrouvé sa 
valeur » (sic) - c'est pour 
exploiter à leur avanl-age la 
:veur provoquée. C'est-à-tlire 
contre les familles pop•ulai­
res . 

Cc n 'est pas à ces men­
teurs, évidemment, que nous 
allons demander ee qu'il 
fau t penser de leur plan, 
ma.is à nous-mémes. En nous 
posant deux questions : ce 
plan a-t-il des chances d'être 
efficace ? Au profit et au dé­
triment de qui ? 

LA réponse sur l'efficacité du 
~ plan de ~tabilisatio!) ::, des J)rix 
ne peut etre _donnee en u11:e 

phrase. Pour la raison simple . que 
cette étiquette commune recouvre d es 
mesures extrêmement disparates, dont 
certaines auront une efficacité anii­
jnflatlonniste relative, dont d 'autres 
n 'auron t a ucunement cet effet, et 
dont d 'autres, enfin , auront un effet 
faible ou douteux sur la stabilité des 
prlx. 

Le plan sera-t-il efficace ? 

Deux mes u.res paraissent, au prc­
mler abord, susceptibles d 'avoir unç 
et1lcacité économique réelle ; ce qul 
requiert de notre part une attention·· 
particulière : 

* La Jimit.ation des salaires du sec-
teur public et, par voie de éonsé'-· 
<1uence, du secteur semi-public. Cette 
mesure concerne quelque trois mil­
lions de salarié:s et plus de 12 % · du 
revenu national : c,'est dire son am­
pleur; Indirectement, elle Intéresse• 
même un plus grand nombre de tra­
vallleurs et une fraction plus large 
du revenu national, puisque l'Etat-; 
patron compte, en « donnant l'exem­
ple>, être lmlté par une partie du , 
patronat privé. 

D est, peu discutable, si le pl-an est 
effectivement appliqué, que cette 11- · 
mltatlon (pas plus de 3 % de hausse· 
des salaires publics et semi-publics en· 

· 1963, en dehors d·u, « rattrapage >', èt . 
pas· ·plus de 3 % en 1964> se tradolra: 
par un net ralentissement de l'éléva·- · 
tlon du pouvolr d'achat des salariés 
de l'Etat (et d'autres, autour d'eux) : , 
élévation à peine sensible cette an- · 
née et stagnation en 1964 (la hausse ' 
de.s prix, l'an prochain, devant com­
penser à peu près, selon les experts 
officiels, la hausse des salaires publics 
prévue par le plan gouvernementa l). 

* Le blocage des prix à la production 
des produits manufacturés va donner 
un coup d'arrêt à une hausse régu­
lière depuis des années de nombreux 
articles industriels ou alimentaires. 
Au moins Jusqu'à ce que des déroga­
tions soient accordées par Giscard 
d'F.stalng aux industries amies ou 
que les patrons t-0urnent - comme 
ils l'ont si souvent fait dans le _passé 
- le blocage des prix m suffit sou­
vent de changer le nom ou le numéro 
clea articles vendus pour justifier. un 
nouveau barème en hausse). D'ail­
~~• Pompidou a d6cJaré nettement 

qu'il s'agissait d 'une mesure tempo­
raire, qui serait levée c lorsque la sta­
bilisation serait confirmée "· Da ns 
trois mols ; dans six mois ? ... 

L'efficacité de cc blocage des prix 
à la production (complété par quel­
ques taxations au détail) sera en tout 
cas IJlus grande sur l'indice du coût 
de la vie qne su r l'ensemble des 11rix 
eux-mêmes; les divers « tripa touil­
lages» d'indice, auxa.uels nous faisons 
allusion d'autre part, r enforceront en 
effet, dans les li9 articles, l'incidence 
du blocage. On peut donc s'allenilre 
que l'indice officiel des prix - sur 
l equel est indexé le s.;\1,1.G. - baisse 
dans les trois prochains mois, ou en 
tont cas reste s table. Cela cliffércra 
d'autant le relèvem ent du S.~1.1.G. 
(que tout le monde 11révoyait pour 
1lécembrc) et, de proche en proche, 
celui des bas salaires. Les pelils sa la­
riés verront donc consolidée l'ampu­
tation de Jeur , pouvoir d'achat des 
derniers mois. 

Beaucoup de mesures 
d'efficacité lente 

ou douteuse 

S econd groupe de mesures : celles 
dont l'effi cacité économique sera lenl-e 

> ... ... " 
~ ; .·. 
~ ,, .• . 

~lf i~l{\::i/;i::J __ : _ 

' 
mettent la différence dans Jeur po­
che>. 

Cette fols Jes marges commercia:les 
de ces intermédiaires sont en ~ri~t 
cipe bloquées ; li serai~ impr~ais5~ 
pourtant, de s'attendre a une 
r apide ou importante. 

* Les res trictions tle crédit son_t t ro~ 
faibles pour gêner beaucoup les 111f ~s _ 
triels · elles fre ineront la cons.i . 1;1 
tion de stocks et donneront u n pre­
texte au patronat pour se montrer 
pl~s dur dans les négociations de sa ­
laires. Mais nous ne cr9y~ns pas 
qu'elles auront un effet general im­
portant sur l'expansion. Qm1pt a ux 
d irectives « sélectives :t donne.es a ux 
banques il n'y a "'Uère de r a ison de 
penser qu'elles se;o1;t. plus_ efficaces 
cette fois que les precedentes. 

* La limitation des ventes à tempé ­
rament n'aura, elle aussi, que p<:_u 
d'effet ; le versement de 5 % supple­
m entaire au comptant pour le~ 
achats d 'automobiles est compen~e 
pour moitié par la réduction des pnx 
des voitures populaires. _Quan t a ux 
a:)l)areils de T .V., le relevement du 
vêrsement au comptant semble t rop 
faible pour décourager beaucoup la 
d emande. 

* La libération antici11ée de 40.000 
soldats n 'apportera, sur le marché de 
l'emploi, que 0,2 % de main-d'œuvre 
s upplémentaire. P ersonne ne pense 
sérieusement que cela suffise à créer 
un chômage s ubit, alors que l'a n der: 
nier l'économie fran çaise a absorbe 

.. . .. .... . ,. . . . .. .. "1 ,: •. :,t::_}i;l~{ 
c ·ette fo_i~, le bœuf est enc:ore dans le . c:oup, mais plus 

et plus on a du mal à lé s~ivre ... 

(A.gip,) 

cela va 

ou douteuse . . Ce sont les plus nom­
breuses : 

* La baisse· d,es droits de douane (de 
15 à 20 o/o) sur quelque 300 articles 
vise à stl·rtnil~r l'importa tlon de pro­
duits étrangers meilleur , marché ; 
mals l'expérience montre, · depuis la 
mise en vfgù~ùr du Marché· commun, 
que des b:a lssès de 60 % des. droits de 
douane n.'ont pas fait fléchir les pr ix 
des produits .industriels où ailmen­
talres, les. ar.tlcles étrangers moins 
chers étant :lllnalement vendus à. un 
prix voisin · ·des produits français 
concurrents (pour le seul proflt .des 
lmportateurs et des commer.çants qui 

Un numéro triple (27 à 29 
des CAHIERS DU CES vient 
de sortir: « Une politique 
des revenus est-elle possible 
et souhaitable 7 », débat en­
tre G. Mathieu, E. Mandel, 
M. Gonin et A. Sauvy, SCIUS 

la présidence de M. Bridier. 
Paiement à la commande, 
3 F l'ex. 

« TRIBUNE SOCIALISTE », 
C.C.P. 5826-65 Paris. 
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plus de 300.000 ira vallleurs supplé­
mentaires sans que cela se sente sur 
Je marché de l'emploi. En !ait, si _ 
comme probable - l'~pansion se 
poursuit à. un ry~hme ralenti les 
40.000 libérés ne pèseront guèr~ sur 
la situation globale de l'emploi, mals 
assez cependant pour que, dans tel ou 
tel secteu!' marginal, Je chômage re­
venu empeche (ou diffère) les h a usses 
de salaires. · 

* Enfin, l'ajournement cl es hausses 
de loyer pendant un semestre fera 
tout s implement gagner un peu de 
tem~s a~ gouvernement sur la hausse 
de l lnd1ce ; cela n e changera d 'au­
cune façon le problème d e l 'inflation 
1rançalse. 

Le cortège 
des coups pour rien 

Dernière . partie clu Plan : les 'me­
sures Jneff1ca.ecs. Sans Jes citer liou­
tes, notom; : 

----: la régle1?1entailon nouvelle des 
mai chés pubhcs : c'est la dixième cl 
genre q\li 1n~ervienne sans que cel~ 
change Jamais grand-chose ; 

. ;--:- la taxati9n des plus-values fon­
c1c1 es : on crec une taxe de 24 "/c 
~1axi~um (niveau fo!'faitalre O ~u 
l 1mpot su.r le revenu applicable à c 
plus-vµ, lues) , mals on annule slm~1s 

. tanément la taxe analogue de -
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... qul ét,aJt irÏ\'.lgùeur depuls .d~i· l:tr 

l'emprunt d 'Etat de deux mil-
1' -ds . les d étenteurs de capltaux 
iar eront là comme d'habitude, l'oc­

tro1;1v d'une ' bonne affaire et d'une 
casiié~ation d'impôt; mals leur sous­
ex_o t ·ion à l'emprunt ne fera pas bais­
cnp • 1 d d 1a·t · ser le prix de J:i. v a n e ou u i ' 

_ l'annonce d ' un « reme1~brement 
commercial ,> vaut certes m1e,ux que 
• . mais ce n'est pour I instant 

r~.~~e ann once, sembla?le à fous les 
~iscours qui se s_ucced~nt _depuis 

· ze ans sur la necessa1re r eforme 
qum · d. ·t 'b t1·on · des circULts de is ri u ' 

_ la promesse que 365.000 _loge­
ments seront bâtis 1:an procham ne 
change rien au proble!lle ~e l_a _cherté 
scandaleuse d es te1:ra111s a batlr et à 
l'in:mrnsance du !manc~~ent de la 
cons t ruc tio n d ' H.f:,.M. DeJa, en 1959, 
le minls tre Lem:ure (U.N.R., comme 
par hasard ) annonçait q ~1e la crise du 
logement se rait ter mlnee dans les 
c inq a n.s ... ; 

_ enfin !es baisses symboliques sur 
l'essence, l:i gauloise et l_es autos ne 
font que revenir - _part1ellem~nt -
s u r des hausse., ?~terleures qu_ 11 ~u­
r a it été facile d'ev1ter. Ce serait b1_en 
Ja première foi5 que_ des contr~d!c­
tions d'a t titude seraient considerees 
comme un t rai t de génie ... 

Stabilité probable 
pour que)ques mois 

Que conclure. finalement, sur l'ef­
f icacité probable des m esures gouvef'­
nementales ? Sùrement pas qu'elles 
s eront totalement inefficaces. 

Il est à p e u près certain q.u'elles 
permettront au Pouvoir de « tenir > 
les prix (et encore mieux les indices) 
11endant quelques mois, donc de dif­
férer le relève·ment des bas salaires 
et d'ajourner le « rendez-vous » donné 
1rnur l'automne aux trois millions de 
salariés de l'Etat. Il est probable éga­
lement que la stabilité retrouvée -
très provisoirement - appuiera une 
opération J)oli t ique tendant à redorer 
le blason gaulliste assez défrait:bl 
(élec tion présidentielle anticipée ou 
référendum sur une _réforme da 
Conseil économique). 

Mais, de même qu·on aurait tort de 
nier l'effet économique - limité mais 
probable - du plan gouvernemental 
1~. serait d anger~ux d 'en majorer à 
1 mverse la portee. En l'as.similant au 
plan Pinay-Rueff de déeembre 1958, 
par exemple. 

. Celui-cl avait fait tomber à 2 •'{, (au 
heu d e 6 -;;, ) l'a ug mentation annuelle 
de la prodL~ctlon. _et à 1,9 r/4 (soit 
moins de 1 ':r par tête) la progression 
de la consommation nationale. jus­
qu'alors de 6 % par an ( 5 r,4. par tête>.' 
Mals ,il avait eu recours à des mesures 
massive~ ~t nombreuses qui ne .sont 
P_as utlhsees cette fols-cl : dévalua­
tion. de 17,5 '% : hausse imporl;ant.e, 
<.ll a 25 "; 1 de.; tarifs publics réduc­
tion mass ive des subventions' agrico-i 
le~ (provoquant une hausse des prlx 
~hm_entalres) ' relèvement de divers 
impots· sur la consommation (majo­
rant enco1·e le _coût de la vie), liberté 
rendue aux pnx du secteur privé et 
par-dessus le marché, ralentissement 
des commandes publiques ... L'effet f•lllt 
r~plde et Important : expanslon "oa11-
see >, Investissements stoppés, hausse 
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moyenne des prb:: de G N ' 

née ... et, grâce à t . , o dans 1 an-
ment du commerceo~~t<;e)a, redresse­
balance des paiements_.eneur et de la 

Peu de chose · · avec 1 1 a voir, assurément 
e . P an actuel. C'est d 'aill ' 

~~rquol 1 on peut penser que le ii~~ 
11 P an n 'aura pas c t 1,. 

tion l'efficac·t. d '· pn re mfla-
' 1 e u precedent. 

Le refus du dirigisme économique 
et des réf<J.l'mes profondes de struc­
t~1res (qui sont les mécanismes socia­
~1s_tes de lutte contre l'inflation)·; 
)oi~t _au refus des méthodes brutales 
et inJustes (mais efficaces) du libé­
ralisme économique à la p · • 111ay, 
co~damnent le plan actuel à n'être 
qu ~n feu de 11aillc : dans quelques _ 
mois, les hausses reprendront, aucune 
des causes profondes <le l' inflation 
(excédents anormaux de la balance· 
des paiements, déJ>cnses improcluc­
tives de l'Etat, r evenus excessifs et 
pa.rasitaircs des classes privilégiées de 
la nation, structures de distribution 
anachroniques, pratiques patronales 
de cartels ou d'ententes ... ) n 'étant 
~upprimée. Les experts officiels pré­
voient d'ailleurs la reprise des hausses 
dans trois à six mois. 

Différent du plan Pinay-Rueff de 
1958, Je plan actuel lui ressemble 
pourtant su-i· deux points importants : 

- d'abord son inspiration libérale 
fondamentale : on fait confiance au 
'I jeu du m arch é :r, pour rétablir 
l'é{Juilibre per turbé par l'inflation (on 
le fait évidemment moins cette fois 
puisqu'on bloque les prix à la produc~ 
tion) ; 

- 11 entraînera lui a ussi des injus­
tices flagrantes entre Jcs classes de 
la société ; en 1958 ce furent les pe­
tits salariés, les agriculteurs , les vieux 
et les famllles qui firent les frais de 
l'opération : chômage, réduction d'ho­
raire, h ausse des prix, baisse du pou­
voir d 'achat des prestations famillales 
et des retraites ... Si la consommation 
pa.r tête s'accrut en moyenne de 1 o/o 
en 1959, celle des familles populaires 
baissa souvent de 10 à 20 '/o , et celle 
des _agriculteurs de 5 '/Q environ. 

De scandaleuses injustices · 

CeLt.e fois, à qui le gouvernement 
voot-11 · !aire payer la casse ? A peu 
près .aux mêmes - on est un gouver­
nement de classe ou on ne l'est pas ! 
.;__ mais pas de la même façon. 

Po~pidou et Giscard d'Estaing ont . -
eertes affirmé que leur plan deman- · 
dalt des sacrifices à tou,s et que, 
«-sans le concours· de tous, il était -
voué à l'échec ~- Mals 11 ne faut pas 
se p,ayer de mots. Les mesures pns~s 
pour accréditer l'idée d'un effort re­
parti entre tous ne constltue1~t, sel~n _ 
Je mot ·excellent· de Krasucki, secre­
taire de la C.G.T., que de « fausses. fe- . 
nêtres > peintes sur ·l'édifice pour 
faire croire à sa symétrie. 

En réal!té, la taxation ?es plus­
values roncières est annulee par la 
imppression de la taxe antérieu:e 
analbgue (de 25 o/o ) ; la baisse du pnx . 
des gauloises, du bl!teck et des autres 
compense à peine les hausses r~~en­
tes intervenues sur ces produits , la 
taxe' supplémentaire sur le P.M.U. 
reste symbolique ; le maintien du 
deml-déclme d'impôt sur les très 
,hauts revenus (plus de 4l5.000 an­
ciens francs par mols ! > aura !11°lns 
d'effet que n'en aurait eu une repres­
sion: réelle des fraudes '.fiscales , des 
titulaires de ces revenus ... Il ?e s ~git 
Jà que de feintes, destinées a myStl-
fier )'opinion. 

Les ha:uts profits, eux, !le sont pas · 
Jimités · ils pourront meme encore 
augme~ter si les patrons tournen~ rr 
pidement Je contrôle des prix a a 
production ou s'ils se servent du Plfn 
gouvernemental pour s"opposer P us 
fermement aux hausses de salafe\ 
Les marges commerciales ne_ son n 
réduites ni bloquées ; 11 est meme prot 
mis aux bouchers qu'ils J?OUr~~nF 
continuer à vendre le bifteck a 12, f à 
le kilo lorsque les cours du, bœ~ • 
la production se seront eff~n ~ee~ 
après la livraison aux abattoirs . 
bêtes demeurées tard, ce\tet ~~~l~eé 
dans les herbages. Rien n es 
d'immédiat pour réduire le noir:i~~r-; 
ou l~ protits - des Jnterm t ·. 
de J~ dls~rlbutlon, qui rençhérJssen 

a:1ormalement les prix des fruits et 
legumes. 

Rien . non plus n'est fait contre les 
Profession~ lil?érales qui exploitent à 
go~o la clientele (le cas de nombreux 
mede_cins_ ~st un peu à part, grâce à 
la Secunte sociale). Rien n'est fait 
contre les plus-values bou,rsières con­
tre les intérêts usuraires que 'pren­
n ent les notaires sur les sommes 
qu'lls prêtent ; contre les profits de 
l'hôtellerie et des commerces de 
l~xe ; contre les t raitements exces­
sifs des officiers (qui son t au contraire 
augmentes) ; contre les profits des 
b~~-ques privées, des sociétés immo­
b_11Jeres, des industries privées qu'en­
nchissen t les crédits publics de la 
force de frappe ... 

Tous ces nantis tous ces profiteurs · 
de la soeiété c~pltaliste frança ise, 
dont les revenus - et Je capital -
se sont ~ormidablement accrus depuis 
le gat:llisme, voient leur situation 
consolidee. 

_Ceux qui paieront la casse 

· En revanche, ceux dont le niveau 
de vie est menacé (ou, en tout cas, 
do~t le. pouvoir d 'achat augmentera 
moms vite que celui des autres Fran­
ç~is) appartiennent aux cinq catégo­
nes smvantes : 

* Les « smigards » et, d'une façon · 
plus générale, les petits salariés, dont 
le revenu non seulement ne suivra 
pas _l~~ salaires des catégor ies plus 
qual!f1ees, mais encore ne suivra 
même pas le coût de la vie, puisque 
la manipulation de l'indice des 179 
a_rticles bloquera leur salaire, alors 
que les prix ont fortement monté ces 
çierniers mois. Ainsi s'aggravera l'in­
Justice dont ont été victimes les 
<< s111igards ~ ces dernières années 
(leur pouvoir d'achat n 'a guère varié 
alors que celui des cadres a augmenté 
de 22 % en cinq ans) . 

* Les salariés du secteur public et 
semi-public: l'Etat, pour « donner 
l'exemple ~ au patronat privé, viole 
les promesses faites en avril et refuse 
de majorer de plus de 3 % en 1963 et 

-de 3 l/o en 1964 (en plus du « rattra­
page ») les salaires du secteur publlc 
et semi-public. « Il n 'y aura pas de 
« col.lectif ~ budgétaire l'an prochain:,, 
a déclaré Giscard d'Estaing. Cela si-

d 'achat du père cle famille moyen 
avait augmenté nioitié moins vite que 
celui du célibataire de même quali­
fication. Cela continuera. Quant aux 
vieux, leur misère est trop criante 
pour qu'il soit besoin d'insister. 

* Certains agriculteurs, enfin , vont 
êt re les victimes du plan : ceux dont 
la mauvaise récolte n 'a pas été com­
pensée par un relèvement substantiel 
de prix (essentiellement les produc­
teurs de céréales et les vignerons). La 
récolte de blé, notamment, sera infé­
rleure du tiers à ceJle de l'an passé 
(de moitié, même, dans la partie pau­
vre, précisément, de la France agrl­
cole : Centre et Midi) ; les exploitants 
ont demandé une h ausse des prix de 
7 o/o , que le gou.vernement refuse ac­
tuellement. Quant au vin , si la ré­
colt e s'annonce moyenne, le prix est 
bas, en raison des stocks abondan ts ; 
et le revenu des vlgnerons est loln 
d'avoir suivi la hausse du coût de la 
vie cet te année ; le gouvernement re­
fuse pourtant d'intervenir (pour le 
lait et la viande, le revenu agricole a 
progressé, grâce à une hausse de la 
production ou des prix). 

Notre quadruple tâche 

Telle est, sommairement résumée, 
l'incidence probable du plan gouver­
nemental, du, double point cle vue de 
son efficacité économique et d-e ses 
conséquen ces sociales. Qu 'allons.:nous 
dire, qu'allons-nous faire ? 

1 • Dénoncer la mystification gaul­
liste-qui tente de faire passer les loups 
pour des bergers : ce n 'est pas la 
IV' République ni la fu ture vr qui 
sont responsables de la hausse for­
midable des prix depuis cinq ans : 
mais bien la V• gaullis te, dont le slo­
gan était la stabili té ! 

2° Le plan actuel, s'il peut s tabili­
ser les prix (et surtout les indices) 
pendant quelques mois, ne meit.ra pas 
fin à la hausse des prix, qui repren­
dra de plus belle, l'accalmie passée. 
Il nous faut donc empêcher• les tra­
vailleurs de tomber dans le panneau, 
leur montrer que les causes de l'infla­
t ion ne sont pas supprimées, que le 
plan ne touche ni aux profits scan­
daleux, ni aux marges commerciales 
excessives, ni aux spéculate,uirs bour-

LES. FAITS ACCUSENT • • 
5 ans de gaullisn~e, · 26 p. cent de hausse des prix ! 

Prix en anciens frnncs : Hausse 
l ntf'r \lf:IIU~ 

so1HJ le ri•tln1e 
,:a II lllste . _ Mal 19S8 Aont-se111. J9G3 

Plnt e-cûte . . .. .... . ... . ...... . 
Jllrtcck . . ..•.•••• • .••.•••..•. 
;11011to11 ( côte) .. • . ... . ... .. . • 
.IJ<lnrre (motte) ••.•.•••• • •• • • 
(f;nrs . .. . . .. .. . ......... • •. • • 
Cu1nmubcrt . . .. .. . ..•. . ....• • . 
1•om111es de terre ... .. .. ... . .. . 
JJ.:1,1aneH . . . • • ... • ..... • •....•. 
ornn,:es . . . .. . .. . . . .......... . 
J'{JUll)ICH , , • , , , , , , , •• , , • , • • • • , , 
VIII (10•) •• •• •• ••• • • • • •• • • •,• • 
llulle (11ra1·hltlc) . ..... . ...•... 
J\lnr,:nrlne ... .. ............... . 
Cnh: ,:rlll.- (k,:) ....... . .. . ... . 
, _·11ot:c1J11t à <':O«j m:r (kg} ••••••• 
su,•re raHllu, (k,:) .. . . . .. .... . 
rn111rbo11 (hnul r: t). les 1110 k,: .• . 
Bir.et rklU,, le kWII ( L,. 1 rnnchc 

1•nrl~) . . , . ............. •. • • • 
E~sr.nce ... . . .... . • • • • • • • • • • · • 

Jn11lre ,:i•n(•ral des 11rlx Il•• di·-
1:,11 ( l'_arls ) . . ...... . .• . . . .. 

360 
J.0:18 
J.J!IG 

7:1!) 
20,4 

130 
:IG 

200 
l"/11 
2-,,1 
JOX~5 
:w:i 
2m1 

J.1131ô 
4Klô 
lfJU ,l i 

. J.32 11 

JIii.!) 

gnifie que les salai:iés de l'Etat - s.1 
Je plan est respecte - )~rendront 5 a 
6 % de retard cette annee su~ les ~a­
laires du secteur privé_. et a_ pe!nc 
moins de retard supplementa1re I an 
prochain. Le « rattrapage l> obtenu en 
avril par la gr~ve des mineurs sera 
donc à reconquerlr. 

* Les familles et Je~ vic~x : on 
connaît encore mal les m_tent10ns du 
Pouvoir à leur égard, mais li semble 
certain que Jeurs revenu:; (prestations 
familiales et retraites> a1;1gmentero~t 
moins vue - pour des raisons budge­
taires - que le revenu national. Une 
étude oH!cfelle · ré<:ente ~ Pt?Ur'tant. 
montré · qu'en douze · ans -le pouvoir 

45r, 
J.357 
1.73:1 

!)!)'t.., 
30,3 

l~.'i 
2:1,,1 

228 
21•1 
23 l 
127 
291.l 
:1211 

).1107 
{>3~ 
1:12 

J.G05 

:15,3 
· 911 

150 (Julllc1.) 

11) .;,"i o/o 
f i,~ 4,1/o 

siers, ni aux bénéfi ces bancaires, ni 
aux dépenses improd uctives d e l'Eta t, 
en part,lculier les 2.000 mi lliards (d'a n­
ciens francs) clc dépenses militaire::;. 

Les crécliLs de la << fo rce de frappe i, 
augmentent méme, pour dépasser 
cette fois 500 mill ia rds. Si de Gaulle 
veut faire des économifs. 11u 'il s'en 
prenne à sa bombe H et pas aux sa ­
lariés de l 'ELat. 

3" Il n 'y a aucune ra i.son , en effet, 
pour que les travai lleurs de l'Eta t 
les petlts salariés, les familles et ccr~ 
tains agrlculteurs fassent les frais 
d'une stabilisation - · même provi­
soire - des prix, aloi-s que les classes 
privilégiées de . ln riatlon conUnuent 

à s 'en mettre plein les poches, elles 
qui possèdent dêja des revenus sa ns 
commune mesura avec ceux des clas­
ses popu!a;ns. 

Nous âevons do.ne dénoncer la nou­
velle in jus tice qui se prépare et figu­
rer parmi les meHleurs art isans de 
la lutte re vemlkative et politique 
contr e e:le. Ce n 'e..:;t p1s être contre 
la s tabilité des prix que lutter pou,r 
obllger r Etat à respecter ses promes­
ses eiwers les sala riés, à augmen ter 
les prestat ions fami! i:J.les et les re­
trai tes. à -relever cer ta ins prix agri­
coles. c·e:;t au cont r::ii re empêcher 
qu'une faus.se s t::i.bi!i.;a tion ne se 
fasse. un<! fois encor e, sur le dos des 
exploi tés. 

4" Enfi11. at, moment oü Je gaul­
lisme nl'.ln ifeste u ne nouvelle fois rnn 
h)'.1>0cr isie à l'égard d es classes p opu­
laires, il nous faat œ uvrer à ce que 
tonte la gauche - s.vndicats. p a rtis , 
autres groupements némocra tiriues -
s'unisse pour ,,:]énoncer en commun la 
my~ti ric::ttioo, ~mpêclle r qu'elle n e r,é ·· 
n:ilise les familles poj1ulaires, et défi­
nir en commun des r emèdes durables 
à l'inflation lUUi lamine le po,n;oir 
d'achat des travailleurs. 

Telle est notre q u::idruple tâche .. 
Elle cons titue un2 a ;>plication prati­
que de la ligne de « Front sociall~!,e ). 
suivie par le P.S.U. 

M. Rungis. 

LE TRIPATOUILLAGE 
DE · L'iNDICE 
RECOMMiENCE 

10 des 17'9 a,rli-cles voient 
leurs prix bloqués, 40 o iE­
tres fo:nt l'objet de mani­
pulations 

. C e 710111·0:r • .fort ,. a i ·o1,e bien pe­
tr t cmen t sa /a i o /e-;.;e. C o nim c P i1u1y 
e 11 1952. comme Ramaa,er e11 1957, /c 
gouvc~·n_eme n~ gaulliste a reco:n­
m~nce a « i npa t ouiller ~ l'in a ice clos 
prt.r. pou- ne ;Y.!9 avoi r à r el ever !c 
S.M.l.G. 

Pa nni les 179 art iC!t!s d e l' ill ci. icc 
Sl!r l e<{nel est i ndex i Le sa/u ire mi~ 
n11n.11 u i, n n e cin q uil. n talne a1t m oiu~ 
f ont r ob jet de p,!ti tes 0 11 g ra11des m n­
n 1pulc!lw~z.s, au tit re d u « plll 11 de 
s tabilr~a t :on d es pr ix 1t . Une clfani1ï c 
<le prix sont en e// ~t blc<iuès O '-' 
n ba 1ss~:1 a utoritairemen t · 11rie qua ­
r~ 1~t~ i r;e f!.'11.11.t reJ 30n t touc hés pM 
lll1rete d a bazsse,n-:n t d t:s clroils lle 
d o uc111c. 

a Sont bloqués Ica p r i.ll 1le3 c-' ­
t es de mo11 to11, lie la poitr i11c de 
11tou t o 1t , d.~ la poitrin e d e por c . â lL 
1nerlan. d e la m.oru e , d e., h a r i cot s 
secs. d es loyer s et d e 1 timbres ,en 
d e ux clt!nder:r ne d.e t•aien t aug men ­
t er q u ·au 1°• janL·ier) . 

a Sont a1Jx1.Lss..'-s aut crlt.1lremf-nt 
le pr ix d u b!f t iw /.: (- •l.5 % ) et ce­
lui d e la gauloi:ic (- 3.6 ~; ). 

a Enfln te llt-,nt d'~ l re nbn!~ 
(pur lu r éduction de,1 dro it s de d o ua- · 
n e) 1Ptt! q uar a n t aine d'a·u trc:1 p ro­
du i t , i•wcrita cia111 lï11 t1 1ce des 170 
n~t.icles : _am/;, po î:1. bisc u its, cult i­
nrc.:r~s. 'J)Oelt!s, fe r J ci r epasst ir , clo1,3, 
bn/1ets. mate!11-:1, som m iers co1, ucr­
t1.t r e.~. cnss~rolt!!I , lJa!a iJ, 11i oul11u ,; 
lcp 11111e.,. L·d tement3. cfrn u ssuru, ~er­
v teftes. lame3 ci,i ra1oir llro,~c, ,i 
à e11 t s. b ic!JC/!!ltes, etc. • 

Si 1·011 clw r clLc « chiffrer, 0 11 co,1s ­
tate G'W! : 

- l es prod u its a ,>1:t te JJr iX e.,t 
~j~Ju.e r -,prJsc11 t ,m t 6 .7 % d e lï 11 -

- l ~J' u.rtfoleJ abaf<i1tL· en. co ,istt­
t 11e11t ::.6 a utr<!J /JO <t r c ,mt ; 

- l~J p rodui!J s·tt r k squel-., /e3 
tlroit , li ,: d o u ane JOII! r ,•d,u ,t3 r cpr tJ­
st>nten t ~5.4 <;:; de l'u 1d icc. 

c ·est d oue, a u t o t a l. p l us tl1L tiers 
d e / '111 ,l rce ('36;1 c;, 1 <111i es t 11u11d­
p11lé ù !"occa •io11 du p la•t lfOU r cr11c-
1ncntal. Ce n ·t'l t µa.1 t erminé t1 ·ail­
l e 1t n . pu i;c,ut' la ..,·ampayne d u Ja­
uu.·1t.1· « 10-0.000 f}O i nt:1 d e v e nte 'J 

1.1ort c ra p rfnc , p r1 ! c m.f11t 'îll r l es urt1-
rll's /t9ura 1·t d oJ -: l'uullce : tc.r.u .. 
le, . c, ppur ,·,t ~ _ntt'!W {Jt'f.;. ulltH LS',IU '('S. , . 
l ,,•-: C'Vn lf•r ~u ti•n l • <'tt l J'<' le Cdb i n (.. t 
clr· Ci Hcru cl d r: Huu19 ,•t l t's di rl rwauts 
tlt.!,-t 9 1<111<1• ·.{ c·h•,u11, •.< CJ 11111H•rctlik~ 11 c 
lo i.,l''l/ cu,c ,, n cl 1.., ·1 t t.' <i r,· s u j,•t. 

li t l f't'r!aiti. d rr 11 1 cc~ r-c ,1 cliU011 •· 
<J ll f' l î 11!ln·r:.· <l,·, L7f) 1ut 1clcs rc~r,._ ;;; 
stubll' ou 'H l(• m • b a ii 1c rci. ·p,•n cln nt 
<111 c lq ur·, 1110/1. l. ï 11 clf, •,•. o u t : 111 ,: ts 
il's pnr tl ,•1 m1 l/ 1:•r :; tl,· pru,t,o/s f / Ut! 
cnn -,'CJ t11 11u·11t l'/Jr.•cttL'l~ t11 t ·11l les 1u 11i 1l-
te~ 1>01,11/a ,rc :· 

(,"c,, t l' I r,11 ·, t /•• lriLC/ lW/11' fJ<Jll ­
V C 1 Jl('HlCtJ l Ul, (,,' 0111 11Lt' l'II, 10!,l, iom-
1_n c . c ,i 1U:i7 , Oil ' ' 'ïHd,• clc (." ire c,n,rc 
u I o p ln10 11 C/ ILC" l°<'ll :-<·111 11 ~ 1/11 cimt 
tic 111 UIC <"S I s t« lll1•. /J'G l"Ct' l/ llC lïu ­
(licc etc., 7,ri.ll l'c;; f. La ,uperclt cr i c c, t 
/l cure11scm c 11 t, trOp éuc1It,'e pc,u; 
pouvo ir c11corc tromper b ie n clt;,, 91:113. 
Les militants sa u ro11t en t out ca:r 
la d.èno11oer. . . • · ' 
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te dossier du congres national 
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APPEL DU PARTI 
Malgré les prome~ es gouvernementales, les salariés consta-

1 :;.'. :;:;,;~~;~;;::°::~;;:~7;;;;~;~::~:: 1 
la situation des salariéG de s 'a ggraver. 

· 1 C'est en se préparant à une lutte revendic0tive de grande 1 1 ampleur, menée dans l'unité d 'action la plus complète que les 1 
1 :~:~;~~o;::;tdépe~es impmductives du ,égime telles que · I 
- - se battre pour des revendications et pour leur nécessaire = 

=;:::;; ~if~::::~:~~~• :::~:::.:ed::~~~~;:n7":=;::~~::;:• :::- :~: :=_I_ 

= Telle est la po-3ition du P.S.U. 
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« TRIBUNE 
SOCIALISTE » 
VOUS OFFRE 

d'occasion 
ileers 

"Bnoins chers que 
quelques e1t'emplMires 

de magnifiques ouvrages presque épU1ses 
:}·avec faculté de retour 

PANORAMA DE LA· DANSE 
par se·rge Lido, Préface_ de Jean Cocteau 
:jamais n'a élé élevé à la gloire du Soliet un monument aussi riche" 
que ce Panorama de la Danse qui réunit en 2 volumes 24 X 31 reliés 
pleine toile les numéros rarissimes d'une somplueuse rowe el donn~, 
sur 848 poges, 767 pages (Il de magnifiques photos en noir ol en 
couleurs, où la grôce aérienne des corps Slins défauts compm da 

. ravissantes orchiloctures. Une di)(Umenlolion unique sur lo Salit! 
. contempo1ain el un ~plcndide livre d'or!. 
Los 2 vol. reli6s 84. F au lieu de 1_56 F 

HISTOIRE DE LA MAGISTRATURE 
-par Marcel Rousselet. 

PfCtrller l'rt1idcnt de fa Cour cJ'N>f,e.l de Pori• 

los lnslilulions, los usagos, los 6vénomonls ot los grondes figuros 
qui ont jalonné milla ans de vie judiciaire française, prosonlés en 
2 mogninquos volumes 22 x 28 1/2 (plus do 1 000 pogos • 232 docu­
·menls en noir• 8 pages couleu~) • Un ouvrage de fond pour toutes 
les bibliolhèquos. 

· Les 2 volumos brochés 48 ·Fau fieu de 175 F (rel~) 

AUJOURD'HUI LA CHINE 
par Pierre Gascar <préface de Claude. Roy) 
la Chino Communislo, ce myslérieux pays aux 600.000.000 do visages; 
pose-a la plupart d'enlre nous, une inqulélanlo 6nigmo. Voici ~nnn un 
'livro qul soulève lo voile et nous en resliruo (Qraco ô de splondidos photos 
p~s sur le ~if et des loxtos 6blouissanlsJ un porlrail vivant, diroçl, 
familier. Un passionnant documont qui ast aussi , un véritablo album 
d'art 042 dotùments· on noir, 9 pages en coulou~), couvorluro loquêt 
rigide on coole.urs. 
19,50 Fou Hou de 40 F 

LA PEINTURE HOLLANDAISE 
AU XVII' SIECLE 
par E. Huttinger 

Un samplueux album d'ad qui vous convie 6 uno vMrablrndt!coUY9rl1 
du "~ d'OI" de lo pointure flamande._ Un chef-d'œuvro rie !"impies• 
slon suisse. 72 "docunienls ~n noir - 24 pogcs. en coulours "7 
173 paaes formol 22x30 sous couvorluro rigide .cl loqu4o en couleurs, 
29 Fau lieu ae 46·~ · · 

BQ N a adresser a la librairie Pilote 30 rue de Grenelle, Paras-5' 

.,ftiU,j m',nvoy,r /11 owragn 111it1nt1 • •••• ·• ••••••••••••••• , , ••••••• , •• , , •. • • • • • • 

••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••• 1 ! ••••••••••••• •.• ... : .... -................................................. , ....... : ... . 
pour lltl moti11n1 1ot1I d, .. ....•••. .fr somm, quq r~uilit1 1rower inclut ,n un □. ch4gu, D 1111nlll 
0 chlqut postal joint I Y0/11 C11111p/1 libroirl1 Pilot, n• IJ.IJ05-31 h1is. 
b IJI ii,n 1111111du qu, /1111d1 /1 /1c,,ld 11 renvoie; Ier owràgos dans les 48 /1eurcs ~, gu, j, ser,J l,r11 
e, m iminldi1ttmtnt rimllDunl. 

Noll,, • •, • • • •••• • •. •• • ••, •• •••••• • •• ••• Ptolcs-siqn •••••• •. • •• • • • •i ••• • • • • 

~irllSI • • • • • • • • • • •, • • • • •, • • • • • • • • • • • • • • • • • • • , • • , • • • • • • • • • • • :. • • • • • • • • • ................................................................... 
Seroi.ce ltttéraire c Tribune soeialtste • 
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Questionnaire sur l'orientation 
du Parti et le fonctionnement 

- - · · ,~ t 1. s sedioa.s du Parti par la Ooa~ 
Ce ques tJe nna1re est :ul·r4:sse a ..,w es e 

sion de 11réparation du C-ong;res 

L"ORIENTATION 
1. - FIXATl>ON DES OBJECTIFS PRGORITAIRIES POUR LE PARTI &ANS 

LA PERiODE PRESENTE 
1 · analaeaou 

1) Nous demandons aux courant:t _d'explique_r es _r~~f~ires y 
perspectives, qui les ont amen~s à choisir leur_ (!btJ~;~t ~-être prl.'l 'en oon&l-

2) A titre indica tif : les points suivants merl e 
dératlon : 

- conditions de vie des travailleurs ; 
.- lutte pour la paix; _ . 
- défense et reconquête des !1bertk_s. • 11 te um1•~t1 
Il s'agit évidemment de trois rubr_19ues, et ~.on du.ne 5 """ ve. 

l'ordre donné ne reflétant pas ici une h1erarchle d ~mrportance. 

Il. - DEFINITION DE NOTRE STRATEGIE ,D'UNITIE, DES ALLIANCES 
A REALISER DANS LA PERSPECTIVE DE FRONT SOCIALISTE ET 
DES RAPPORTS ENTRE LE PARTI ET LES SYNDICATS 

1) Le Front socialiste 
- défini t ion des bases sociales de ce rassemble ment ; 
- but assigné au Front ; 
- La s t ratégie d'ensemble et sa tacUque. 
2 ) Rôle du P.S.U. - t 
Pour a tteindre les objectifs définis par le Parti d:i.ns les c1rcons ances 

présentes. et compte tenu de la poussée unitaire, quels moyen3 devons-nous 
employer pour falr e avancer le renouveau socialiste? 

3l Alliances priori taires (critère et limite ) : 
Le Parti sera amené à prendre un certain nombre d 'initiatives env&s les 

autres fo rmations de gauche. Quels sont les critères qui vous. paralssent 
devoir orienter, et évent uellement limiter, le choix de nos part ena1res? 

4) Rapports parti-syn dicats : 
Con ditions de la réunification synd~cale dans cet te perspec tive 
- rôle des part is et synd.icats ; 
- rapports en tre P.S.U. et syndicats ; 
- rapports entre P.S.U. et ses propres syndl-calistes. 
5 ) La st rat égie d'mdt é : 
- comment reprendre l'initiative ? 
- act ions et discussions susceptibles de faire progresser l'idée de l'alter-

native socialiste. 
- Cadre et méthodes. 

METHODE D'ACTION ET FONCTBONNEMIENT 
DU PARTft · 

Le P.S.U. n'a pas réussl jusq·u'ici à s 'implanter largement . 
1) Quelle part pensez-vous qu'il en incombe aux problèmes d'organisa­

tion et de structure ? 
2) S~ les métho_~es et structures_ sont en jeu, comment pensez-vous qu'elle.a 

doivent etre modlf1ees, et en fonct10n de quelle conception du Partl ? 

SECTION 
3) Le Congrès de Clichy avait souhaité que la section locale ou d'ent.l:e­

prise se subdivise en groupes de travail s~clallsés. 
Ces groupes doivent être 
- des groupes de quartiers ou d 'entreprises (ou d'ateliers pour les sec-

tions d'ent reprises ) ? 
- des groupes spécialisés en fonction d'un travail ? 
- des groupes professionnels ? 
Les. divers groupes énumérés cl-dessus peuvent-ils polltlquement se bs 

tltuer a la sect10n ? · , su -
Sur la base de votre expérience, pouvez-vous dire comment t dé 

lopper ces groupes de travail et d'activité ? on peu ve-
4) Des f9rmes d 'orqan i_sation particulières dolvent-elle.s être envi-~· 

pour les dlfferentes œtegor1es sociales qui touchent le p su ( t ·t -l, leea 
quelles ?). · · · e s ou ea-

5) Quelle critique_ faites-vous, du point de vue constructif, des m "thodes 
de travail de la section? ,:; 

FEDERATION 
O) Quelle critique faites-vous, d'un point de v . . 

-nation du travail des sections par la F édération ~e construct1r, de la coordl-
7) Le problème de la réglouaUsatlon a été posé 

a) Pensez-vous qu'elle soit nécessaire ? · 
b) Si oul, doit-elle se limiter à quelques dom · 

- propagande ; ames 
· - formation · 

- organ.lsation. 
ou doit-elle être politique ·~ 

8) Quelle crit;lque faites-vous, d'un point de vue constructif 
- des structures, 
- du fouctionnement, 

des organismes nationaux : 
- au niveau du C.P.N. 
- au ntveau du Bureau national? 
9) La démocratie du Parti suppose-t-elle i'existenc de tendanc.,,

0 
? 

Si oui, quelles doivent en être ,les llmit.es? e ""' 
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congrès, disponible, 54, bd 
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dre 2 F par exemplaire à la 
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des 9 
' 10 el 11 novembre 

Les décisions du C.P.N. 
des 14 et 15 

MOTION VOTEE 
SUR LE TRAITE DE MOSCOU 
acceptée par 22 voix contre 5 

et l abstention 

Le P.S.U. considère comme un acte 
positif la signature de l''<lccord sur 
l 'arrêt partiel des expériences nu­
cléaires qui diminue les dangers que 
fai.~aient courir à l'humanité les . 
retombées nucléaires radioactives et 
qui renforc e les tendances déjà exis­
tantes à une dé tente internationale. 

Il tient cependant à souligner que 
la défense de la paix ne peut reposer 
S1lr le surarmement des deux grands 
et dépendre des seuls contacts qui 
peuvent être pris ent re . Washington 
et Moscou. Tous les peuples ont leur 
rôle à jouer et notamment le peuple 
français dont le gouvernement cons­
truit une inutile et dangereuse « for­
ce de frappe ». 

L'expérience de l'après-guerre a 
démontré la fragilité du système des 
zones d'influence résultant d 'un 
compromis entre les deux plus gran­
des puiss.ances du monde. 

Elle a démonté également l'impos­
sibilité de fonder la paix sur le 
maintie·n du statu quo politique et 
social, c'es t-à-dire sur une stratégie 
qui s 'oppose à la nécessaire évolution 
des peuples. 

C'est pourquoi Je P .S.U. ne sépare 
pas l 'appui qui doit être donné à 
toutes les m esures effectives de désar­
mement, du développemen t des ini­
tiatives tendant à la llquidation de 
la politique des bîocs militaires . 

La condamnation de la politique 
gaullis te vient de ce qu'elle ~•oppo~ 
à la !ois à un dés armement reel et a 
un vérita ble désengagement. 

n faut avant tout exiger son aban­
don et, en premier lieu, la suppres­
sion des prépara tifs de nouvelles ex­
plosions nucléa ires envis agées p•ar_ )e 
gouvernem en t ga ullis t e et la r a t1f1-
cation p a r la Fran ce de l'accord d e 
M oscou. · . 

A l 'incapacité du gouverr:ie_m en t 
gaullJs te de formuler m_-ie venta bl? 
politi,que d e pa ix et de d ~sarmel';1ent '. 
les orga n isa tions populaires ? 01vent 
jmposer une polit lq_ue_ de c(esarme­
me n t a tomique gener~l, _m clua ~t 
l' arrêt de t outes les fa bnca t101~s mi­
lita ires a tomiques e t la _clestruct10n 
à es s tocks nucléaires existants . Le 
P .S .U .. souhait e que d es c_on t act~ 
~oient pris av1:c les orgam ~~tion~ 
ouvriè res europeenn cs a fin d ela~i e 
r er une str a tégie com m une . j:on 
sur le désen ga gcrnen ~ et le desarme­
m ent nucUaires. 

IIIIIIIIIIIIIIIIHllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll!lilllllllllllllllllll~ 

Elections cantonales § 
dons le Lot-et-Garonne ~ 

Le P.S.U. en tête j 
des partis de gauche '= 

Contre Je candidat de la droite, 
·r t Roulies UN R sans 

l'ancien pre e 
1

·, ·t nt e' t béi;éficiant 
J' il.trc tout en e a cl ' 
d ~ ' tien de plus ieurs maires i:a I-

c:u!0:n désaccord avec le~\ br~~~lf 
partis de gauche (P.C .. S . ... , dida­
r a dicalJ ont fait bloc sur la can 
ture du p s.u. Desmeroux. 

7 1 Battu par 979 voix con t re 87_,. ~ 
candidat P.S.U. ralliant les voix t!:P~ù 
bllcalnes du canton montre que, la -
jJ se bat, notre Parti assure son ave 
nir. 

Mat•riel de propagaDCle dis-
po■ible: . 
- Bandtttrux « unité syndi­

cale : 0,06 l'ex. 
Affiche « Force de frap­
pe •, 0,10 l'ex. 
Affiche « Pauperf D, 0, 10 
l'ex. 
Papillons « Pauperf », 
1,00 F le cent. 

MOTION VOTEE A L'UNANIMITE 
SUR LES PROBLEMES 

ECONOMl9UES ET 'SOCIAUX 

Le P.S.U. constate que les mesures 
prises par le gouvernement tendent 
à consacrer la dégradation du pou­
voir d 'achat qui s 'es t produite, mal­
gré les promesses sociales des gouver­
nements, au cours de ces derniers 
mols. 

Il cons tate également que le gou­
vernement a complètement laissé 
dans l'ombre certaines des causes de 
l'inflation (en par ticulier l'enrichi~­
sement rapide des couches paras1-
tmiresJ et cherche simplement à en 
combattre les effets les plus gênants 
pour les capitalistes. En fait, en pre­
nant des mesures de restriction du 
crédit et en réduisan t les dépenses 
budgétaires civ!les selon les règles de 
l'orthodoxie financière capitalis te le 
gouvernement envisage comme seul 
remède à l'inflation le ralentissement 
du taux de croissance et une relative 
stagnation des forces productives. 
Les difficultés qu'éprouveront à plus 
ou moins long terme nombre d'en­
trepPises dans leur trésorerie ou leur 
programme d 'investissement auront 
des répercussions directes sur le ni­
veau de vie des travailleurs en ren­
dant plus difficile leur lutte pour 
l'augmentation des salaires et en 
créant les conditions a'un chômage 
partiel et de mesures de déclasse­
ment, moyens de ,création ? '.u:1e 
réserve de main-d'œuvre non util!see, 
pesant sur les salaires. 

C'est pourquoi le P.S.U. estime que 
les salariés doivent maint-enant se 
préparer à des actions revendicatives 
de gr ande ampleur ayant pour obJec­
tif minimum l 'annulation du nouvel 
éca rt entre les prix et les salaires. 

Le P .S .U. pense que ces lut tes doi­
ven t se dérouler sous le signe de 
l 'uni té d 'action la plus complète. Il 
souhaite que les organisa tions syndi­
cal es et politiques de la classe ou­
vrière en t reprennent clans le même 
t emps une grande campagn e d 'expli­
cations en direction cle l'ensemble de 
l a pop ulation . 

CeLtc campagn e doit me ttre en 
lumière : 

_ l'augmen tation constante des 
pr ofits a u cours d e~ dernières an­
n ées ; 

_ l'ampleur des marges bé n éficiai­
r es p erçues par les intermé<li~ires 
dans la dist ribution des p rodmts ; 

_ Le décuplement d e la s pécula­
tion sur les terra ins à bà tir et son 
m aintien malgré les déclarations 
gouvernemen tales ; 

_ l'augmenta tion d es plus-values 
bours ières ; 

_ l'insuffisa n ce des crédi ts attri­
bués à renseign emen t, en partlc~lier 
à l 'enseignem ent technique et a la 
formation professionnelle ; 

_ Enfin, le poids énorme d~s ~é­
penses milita ires et_ e1; particulier 
des dépenses consacrees a la force de 
trappe. 

Des contacts doiven t être pris à 
Lous les échelons en t re les orgar~lsa~ 
tlons populaires afin cle parven!r _a 
une même formulat \on de ~es d1~fe­
rents poin ts et de degage r s1 possible 
un certain nombre d'objectifs com­
muns tels que l'a ttribu tion ?e pou­
voirs de contrô le aux comites ~•en­
treprise, l'a ugmenta Lion cle~ . cre?lt.s 
de l'enseignement, la mumc1pahsa­
t-1on du sol et l'abandon de la force 
de frappe. Ces contacts devraient 
avoir également pour but de poser 
les jalons d'un programme de lutte 
anticapitaliste comprenant en par­
t.lculler la nationalisation effective 
du crédit et des grands 1:1onopoles 
dominant l'économie fran-;;n se. 

Paiement à la commande à 
• TRIBUNE SOCIALISTE », 
C.C.P. 5826-65 Paris. 

C'est en effet, seulement par des 
réform~s de structure anti~apitallstes, 
c'est-à-dire qui modifient ra<llc~Je­
ment les structures du pouvoir 1:CO­
nomique politique, que p~_ut etre 
brisé l'enchaînement de l mfl~Uon 
de la baisse d'activité éconon:uque, 
puis de la réduction de l'empl01! en~ 

_ gendré par une économie soumise a 
§ la loi du profit. 

Septembre 
• Motion minoritaire 

sur le traité de .Mlosccu 

L'accord de Mos cou tra­
duit : 

l) La recherche commune, 
par Moscou et Washlngton, 
d 'un nouvel accord planétai­
re visan t, da ns le cadre de 
l 'actuel équilibre des forces, 
à maintenir le <'- st a t u quo:) 
politique et social. 

2) Le besoin , commun a_ux 
deux gouvernements, de fair1; 
des concessions à la volonte 
de paix des m a.5ses popula i­
res tout en consolidant leur 
monopole a tomique et leur 
prépondérance militaire. 

3 ) Leur volonté de faire 
face aux forces centrifuges 
qui menacent leurs positions, 
chacun dans sa zone d'in­
fluence. 

Le P .S .U. enregistre cet 
épisode de la détente inter­
nationale sa·ns pa r tager !'H­
lusion qu'il représente une 
r éponse vala ble à la menace 
de destruction massive par 
l 'arme nucléaire. 

n estime que le mouve­
ment populaire cont re l'ar­
mement nucléaire doit se 
garder de s 'aligner sur les 
accords signés entre Etat..s et 
revendiquer la démilitarisa­
tion et le désarmement gé­
néral avec destruction des 
stocks nucléaires. 

A l'égard de la campagne 
engagée pour la signature 
de résolutions approuvant 
les accords de Moscou, Je 
P.S.U. rappelle que le mou­
vement socialiste n 'a pas 
pour fonction d 'apporter sa 
caution morale et idéologi­
que aux accords diplomati­
ques ·entre grandes puis­
sa nces. , 

En effet, m ême si l!On!Oll::!­
turellement une t elle ,::ampa­
gne peut sembler fournir 
un terrain de dénoncia tirm 
de la politique nucléaire du 
gaullisme·, cette activité a 
toutes chances d 'ê tre un 
frein à la lutt e des classes 
e t de devenir un e a rme de 
colla bora tion des classes. 

Les m ilitants du P . S . U. 
se garderont don c de s'ali­
gn er sur la ca mpagn e c?e si­
gnatures en faveur d e l'ac­
core! cle Moscou da ns le c:a­
clre de la ligue contre la 
force de, frappe a tom iq~ie, le 
P .S .U .. rejetant l'i cl ée cle la 
garantie de la pa ix monrlinle 
par le s urarm ement d es Ceux 
grandes pu issan ces, ;iropose­
ra des th èmes d'une c ::impa -
gn e pour la démilita ri .i:i t ion 
e t la destruction des ~tocks 
atomiques. · 

VIALLETEL, villa J .. Jaurès, 
19, rue Rossignol, THION­
VILLE !Moselle), édite des 
enveloppes « Halte aux es­
sais nucléaires de tous les 
pays». Franco : 10 F les 550. 
Echantillons contre 0,40 F. 

BULLETIN D'ADHESION 
Nom 
P1·énon1 •••••••••••.••• , 
Adresse .•..•.•.•.•••• , , 

déclare ,1011loir ,1clhérer ma 
Parti Socialiste Li:'lifié Cl de­
mande à êlrc mis Pn <'onla<'l 
avec la scelion la plus proche. 

(B11lleti11 ,i retourner au sit~gc 
<lu P. S. U., 8, rue lle11.ner, 
Paris (9'). 

• Motion sur la coJJusJon des 
polices gaulliste et franquiste 

votée à l'unanimit~ 

Le P.S.U. s 'indigne des poursuites 
intentés cont re les a narch istes espa.­
gnols réfugiés en F ran2e et du main­
tien en détention ct·un gr and nombre 
d 'entre eux. 

Dénonce cette collusion du r égime 
aaullis te a vec le régime dicta torial 
de Fra nco au moment où le peuple 
esp,agnol et spéci:1.Iement s_a c_lMse 
ouvrière (1 l e t sa j e unesse et udiante 
multiplient les a ctic-n., d e tou_te na­
ture pour renverser le fnn-qu1sm~. 

Le P.S.U. ap pelle l'opinion démo­
cratique et l'ensemble d es t ravailleurs 
et ré publi~ains era nçals à la pl_us 
o-rande solidarité avec tous les r es1:;­
t ants espagn ols dans leur lutte 
éma ncip a t ri ce. 

Constate que pour la première !ois 
depuis le r égime de Pétain, on assiste 
à une collaboration des polices de 
Franco et de l'Et at fra nçais. 

(1) Au premier rang desquels i'l-ii coara­
geux mineurs dei;; A.5turies. 
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If 

Georges Brassens 
Bobino ' a 

HANGEMENT de direction ci BO­C bino : Pierre Guérin, maitre de 
cérémonie au Lido, vrend la. place 

de Félix Vitry, ex-patron de la revue 
« La Discographie Française " · Dans 
l'immédiat ctla ne cha11ge rien au 
st.1Jle c/u ·11111 .,ic-hall de l a rnc cie la 
Gaieté. Plus généralement l"on uole­
ra seulement, ici aussi, une eo11cen­
tratio11 : les !'oi rées de variétés ci Pa­
r/$ sont (li.rigécs par une 7Joig11ée. Ce­
la signifie donc que nous retrouve­
rons au:i: quatre coins d.c Paris les 
mênies uom.s. 

Ce premier spectacle comporte un 
bon dosage cie num éros ,< t isucls .- -
entendez pour lesquels l ' ess,:nticl ré­
side clans une d é11wnstration 1:isible 
plut'ôt qu'audiblc - : les « Pascalys :1> , 

cyclistes virllrnses et comiques, J ac­
ques Delord prest-idigitat cur subtil 
nouant et déno1wnt avec aisance des 
cordes clisciplinées. C'hr-isti an et La­
nous mimes volubiles (cel a e:riste) 
assurent pla isamnieut la liaison avec 
la parole. Jacques Bodoin, imilaleur 
var/ois balourd semble en progrès. 
Côté chanson : Jacqueline D ulac fait 
dans le populaire. Larmes da- mou- re, 
sentimellls élevés et "bras en croi:v. 
Luc Romcl11n puise son inspiration du 
côté du Négu ev et rcLeonte l a f écon­
dation cle la terre promise. Fougue, 
intonations à la lVlouloudji. Il l1ti 
manque la rigueur qui fera rejeter de 
ses chansons des à pe-u vrès et des cli­
chés ressassés. 

* 
Et vient Brassens. Tour àe cllant 

proche de celui de l 'OlymJ)ia, puisque · 
la tradition ieut que l'on passe de 
l'un à l'autre ave-c mêmes arm es et 
bagages. Cela nous vaut « L es trom­
pettes de la r e11 ommée l>, « M'ar(Juise », 
·« L es amours d'antan», « La guerre 
de 14-18 ». Glissées iéi et là les 1w11-
veautés : un su"bW joueur de .flûte, 
1m amusant « Ma maître5se ~. un in- · 
quiétant « Saturne~- Encore une fois 
il faut constater l 'exccrilionnelle 
q11,ali té de l' inspiration et cêttc quête 
de l'amitié, l'angoiii:Ie de l a mort qui 
bornent le chemin de Brasse11s. 

Jœc:ques Copp. 

Dix 

LA s.ctison reprend son trai n c'est-
, àr-dire que les affiches 11011s an-

noncent, pour cette rentr ée théà­
trale, trois spectacles dits d'avant­
i,arde, dix néo-cl·assiqucs di ts. d'avant­
le courant, entendez comédies trian-
gulai r es. . . 

Au Théâtre Montparnasse-Gaston­
B~ty, la Com,,mmauté théâtra l e, so­
cleté anonyme d'acteurs, p résente 
déjà u11 spectacle fait de pièces en 
un acte (Jarry, M-i.r"be«u, de. Obaldi a 
Tardieu). Au Théâtre de l'Œuvre' 
J. M. Serreau a emprunté lies trans~ 
fuges de la troupe de comédi ens noirs 
( Les Griots ~ pour montrer « L es 
Bonnes :, cle Jean Genêt d un Iones­
co à la sauvette. 

Profilons de c:et entracte pour si­
gnaler le 10· anniversaire de la revue 
« Théâtre Pop_ulaire l> . Son 1111méro 
50 rassemble à es témoignage:; plus 011 

NE dites jamais : « Les goûts et 
les couleurs ne se discutent 
pas » p_our la rais-011 <iu'au con­

traire, les gouts et les couleurs 5c dis­
cutent à longueur de journee et cc 
dans tous les domaines. ' 

Vous pourrez remplacer cette for­
mule stupide par 11uelt1ues autres 
telles que « « ll en faut 11our tou~ 
les goûts y compris et surtout pour 
le mau,,ais goût », ou encore : « Le 
bon goût est la chose la pins rare qui 
S?it :iu monde_, a~oir mauv:iis goût, 
c est encore tn•s bien, cc qui est im­
pardonnable, c"est de ne pls avoir de 
g-oüt. » 

Parlant de là pour nous phccr du 
point de ,,uc musical, nous aurons 
quelques formules lapidaires telles 
que : « fi y a trois sortes de mw,h1ue : 

grande évasion 
de John Sturges. 

Steve MAC QUEEN, vaincu, mais non désespéré ... 

ans de théâtre populaire 
moins favorables à une oriental-ion 
de TJlus cm plus vrécisée. (Des · textes 
d'A1tdehei"tr, du Berliner ·Ensemble de 

. Dasté, la Ligue cle , l'E-nseignement, le 
Picolo T eatro de Milan, etc Piscator,•· 
Claude Roy, Jean Vilar). 

L'éditorial retrace le chemin par­
couru depuis l e 7Jrem·ier numéro. Il 
souligne les na:ivetés de d.ébutant et 
d'abord le e n-iveUement » des classes 
auqtlel dit-on, le the'âtre varvient 
chaque soir, el dont T. P. se félicitait. 
Il _reléve le c, co1tp de fouclre », qui 
menera cm mariage d e raison avec 
Brecht. Paris ignorait en 1954 la 
venue de la t rouve allemande et rares 
furent ceux (Jlli découvrirent alors 
« M'rttter Courage ». 

Sans aoute est-ce 1iar Brecht, 
gr_âce à Brecht que le Thé.âtre Popu­
laire va clarijier ses persvectives. Et 
cette r cvu,e oontrcu/fctoirement 7Je1t 

ïrtc f2 â -3.000 exemplaires.)· ·mais tnh 
entendue jo11era d<isormais un rôl<1 

· i11iportant . Mauvaise conscience cles 
d'émagogues, elle aiguillonnera ces 
·animateurs 7Jrompts artx compromis. 

Dans son autobiogr aphie, T. P. ou­
blie un point : le chapitre « Associa­
tion cle spe.ctateurs ,, (Les Amis du 
Thécître Populair e) . Il y avait pour- . 
tant là, clans un échec voulu, des 
leçons profitables aujo1trd'hui à trier. 

Au « nivellement des catégories 
sociales » au théâtr e politique, reflé­
tant la lutte des classes, le chem'in dit 
« 7'hécïtre Populaire » a gagné en 
consciense. Cela n e signifie pas qu'il 
soit 7Jlt<s aisé. 

Ed. de l'Arche, 86, rue Bonap:ll'te, 
Parls-6·'. 

E. Copferma111. 

:. 

S 
f vous i gnorez - comm-e mo-i -
les impérat ifs du code militaire, 
vous serez ravis d'apprendre, en 

allant voir « La Grande évasion », que 
te devoi r de tord officier fait prison­
nier « est de chercher à s'échapper 
coûte que coûte pour tenir. autant qu_e 
possible l' ennemi en haleine >. Mais 
je crois que vous sere'! surtortt heu­
reux d 'assister à un, beau· spectacle 
superbement orchestre. , . 

La vraisemblance n a que faire 
dans cette gi gantesque entreprise 
d'éi;asion collec"tive, mais l'émotion y 
trouve son compte, tout comme 
l'exaltant besoin que tout un chacun 
épronve, au moins une fois. a;1-ns la 
i;ie d e "briser les carcans qui l enser­
re,;,t. Je doute, en effet, que le film 
cle Stiirges donne au spectateur le 
clésir de s'engager (ou de rempiler) 
dan s l'aviation ou le génie ; il leur 
d.onnera plutôt le goût du défi. Com­
mencé sous le signe d it jeu - avec 
un certain nombre d'ato1tts accordés 
anx plus faibles - le projet d es 250 
wisonni ers alliés du stalag Luft 
North s'achève dans une haletante et 
déchirante chevauchée où la vie d '1tn. 
homme compte moins que l'idée qu'il 
se fait de la v ie. 

Sturges, grand maitre du western, 
a mis dans celte recônstitulion guer-' 
rîère tout ce qui fait la noblesse d'ttn 
genre où l a force et l'intelligence 
sont d'abord au service de la liberté 
e·t de l'amitié. Vous aimerez ces visa­
ges cl'hommes anxieux, graves, las, 
traqués, joyeu:c, fratern~ls et brisés : 
mais jamais làches et desespé-rés. Ces 
visages prennent ici les trait s de co­
·médiens éprouvés : Steve Mac Queen, 
Jam es Garner, Charl es Bronson, Ja­
mes Coburn, Hannes M essemer ... Vous 
n'aurez guère le temps de vous en­
n1tyer en le1tr compagnie. 

Jean-Jacques Vernon. 

Le Cinéma 
indépendant en Congrès 

Lausanne s'est tenu, du 26 août A au l" septembre, le Congrès du 
Cinéma Indépendant. Organisé 

par la Cinémathèque Suisse et la re­
vue Premier Plan, et coïncidant avec 
un · stage de la Fédération Suisse deil · 

. Ciné-Clubs, . ce congrès fut fort lns-

. t ructir. On y discuta certes, parfois 
âprement ; mals les . cong·rësslstes. sè· 
souviendront surtout de la leçon de 
cinéma qu'il en tirèrent. Les trésors 
de la cinémathèque suisse sont lm­
portants ; et l'étude des premiers 
Illms soviétiques (La Grève, en ver=­
sion intégrale) ou allemands (version 
intégrale, pour la première fols, des 

· Tro is pages d'rm journal, de Pabst, 
jusqu'ici toujou rs mutilé par diverses 
censures, et reç:onstltué par les paléo­
logues de la Cinémathèque) permet 
de parler avec plus de sûreté de cet 
« âge d 'or> du cinéma. Il y eut bien 
d'autres révélations - le film de Pls­
cator, la Révolte des pécheurs - et 
des documen ts étonnants : par exem­
ple l'odieux Juif Süss, dont on parle 
souvent par ouï-dire, mals qu'il !aut 
étudier, ou les films de propagande 
antlrouge de Vichy où des nazis 
suisses. On vit des images jamais 
vues de !'Atalante; on vit un fllm 
japonais de 19l:J-; on vit du cinéma 
polonais, mexicain ... 

L'éch o de cette r encontre fructueu­
se fut certes affaibli par une coïnci­
dence de date avec le Festival de Ve­
nise ; espérons que l'an prochain, cet 
écueil sera évité, et que la m:mlfes­
tatlon aura une résonance vraiment 
internationale. Peut-ê tre un accord 
devra- t -11 être trouvé avec le Festival 

.de Poretta-Terme, qui en Italie pour­

. suit cles buts ::i.ssez proches ? 

P.-L. Th. 

Un plan d'esthétique 
la bonne, la mauvaise et celle d'Am­
broise Thoma~ », ou celle-ci, duc à 
Chabrier, pal'l:i.nt d 1un épigone de 
Wagner : « C'est l:t musique que c'est 
11as la peine. » 

J.\.la,is, me direz-vous, comment re­
connaitre celle musique que c'est 11as 
1a peine? 

Il faut a-vouer r1ue la ré1w11s:: à 
cette question est <lifficilc à donner. 
Il est possible de 1irouver 11u'uue mu­
sique est mal construite, que son har­
monisation laisse à désirer, que son 
orchestration est pénible, mais il est 
impossible de démontrer qu'une mé­
lodie est vulgaire. Schumann, clans 
ses « Conseils aux j1•uncs musiciens », 
dit : « La mélodie, tel est le cri de 
guerre ; bien sûr, il ne saurait y avoir 
de musique s:un mélodie (1), mais 

j'cs11èrc que vous s1,1·ez r:q1idcm-cnt 
dé,:-oûté de cc 11u1• l'on llOllllllC mélo­
clic dans lrs 011ér:is it,tlicns. » Mc~ 
:unis, vous voilà 11révenus, et s i vou~ 
aimez « Comme la plume au vent... » 
ou 11011r générali-;c1· Mascagni, je vou5 
vois mal partis. 

Un seul 1·cmè!le : écoull-r clc hon:, 
auteurs et trnuvc•r la méloclic 111ê 111 1• 

qu:1nd elle n'est 11as aussi a1111ar1•ntc 
que dans les cas que je viens ile rilcr, 
vous pouvez vous y essayer avec : 

Le disque de la c1uinzaine. -
Concerto 110111· piano cfo J{hatchatou­
rian. Pièces pour piano dt· Uachnn­
ninoff, Prokofiev, Scriabine, B:tlukircv. 
Bien que rel a tlvemenl :incien, c'est 
clu 11oint rle vue gravure 1111 très bon 
disque. La noti ce cx)llicativc est fort 

bien faite, c•llc ne parle 11as du 
soliste, Yuri. Houknff, qui « Prix M. 
J.,011,:- » 11osse1fo l'ahntt:i,:-e nécessaire 
pou_r donni·r à t·cs pages Je brillant 
111d1<;p~11~a1Jlc s.111s lomh1•r da ns h. 
g;rnnd1!oquen1•e. Vous aurez d,• 11Jm1 
1.occn~wn de faire connaissance :,vcc 
1 un cl,•s cieux ~ra ncis muslcii•n:,; vi­
\ants d_e l'U.H.S.S., Khatchnlouri.tn, 
1 au_trc ctant ( 'ho'>lakovitch. Bruit de 
s_urfac1· 11

0
cu inq1ort :111t. IJisque « J•hi­

llJ)S " 00 .. , 17 , •. 

Vous J'ai111cr1"l, comme Je l'.litne 
nous a,·on,, tous lion goût ! ' 

Pierre Bourgeois. 

( 1) , c •c:at _pomtnnt cc que l'un n fait et 
que Ion ,fait encor,•, et C'l•,,t 11ar!olr. très 
IJ :C'n. P.ufoh; ! 


